
LES ÜDIFICES D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUK DS

tions. L’amphitheätre de physique de l’Ecole Polytechnique

(v. plus haut, fig. 670) est un exemple de cette disposition.

Je vous citerai enfin une formeparticuliere de salle de cours,

adoptee par L. Ginain, & l’Ecole pratique de medecine. Dans

une salle demi-circulaire, il est certain que les places trop late-

rales, aux extrömites du diametre parallele ä la table ou au

tableau d’enseignement, ne sont pas bonnes, et que la voix y

parvient mal. L’amphitheätre dont je vous parle est done consti-

tu& par une partie en quelque sorte angulaire, avec un mur courbe

en avant du sommet de
l’angle droit, et par un autre

arc de cercle concentrique aux

gradins (fig. 683). C'est pres-
que un des cunei (coins) des
theätres antiques. Cette forme

est tres judicieuse.
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Dans tout cela, il faut bien Fig. 683. — Salle de cours de I’Eicole pratique
. E . . de medecine.

voir; pour bien voir, il faut

que la salle soit bien Eclairee. De gräce, pensez-y bien, et ne

faites pas de salles de cours qui soient obscures.

Defiez-vous des plans qui enferment une salle. de cours dans

une opacit€ de bätiments compacts. Une salle de cours est une

salle qui a des fen£tres, je suis presque honteux d’avoir a vous

le dire,

Comme pourles classes, l’Eclairage sera unilateral si la salle

est restreinte et si sa hauteur peut ©tre au moins les deux tiers

de sa largeur, toujours avec les fenetres ä la gauche des audi-

teurs. Les fenetres doivent monter aussi haut que possible, et

descendre assez bas, car si les appuis sont trop &leves, les audi-

teurs voisins des fendtres sont dans !’ombre des appuis. Si la


